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NTRL autres œuvres auxquelles nos Tertiaires de France se 
sont consacrés, une des plus touchantes est certainement 
l’Œuvre des Vieillards délaissés. Elle fonctionne en France 
depuis 1886 ; Haris, Bordeaux, 1 von, Lille, Béziers la pos­
sédaient déjà et partout elle produisait pour la sanctifica- 
■v tion de la jeunesse et le soulage ment des malheureux les 
fruits les plus consolants. la ville du Puy voulut avoir la sienne. 

Etait-ce présomption de sup|>oser aux jeunes filles et spécialement 
aux jeunes Tertiaires de cette ville, la même générosité qu’à leurs 
sœurs d’autres cités de France ? L'expérience a montré que le cœur 
des jeunes filles, des enfants de Notre-Dame du Puy est accessible 
aux mêmes dévouements. Voilà quatre ans et plus que cette Œuvre 
fonctionne et prospère. I«e dernier compte-rendu de cette œuvre, telle 
qu’elle se pratique en la cité de Notre-Dame du Puy, édifierait nos 
Tertiaires du Canada et serait peut-être une lumière pour eux.

Après en avoir entendu la lecture, en séance solennelle, Mgr l’évê­
que du Puy ne put s’empêcher de s’écrier : « Mais, ce que font nos 
jeunes filles du Puy pour leurs pauvres vieillards est merveilleux ! Ce 
sont vraiment des Petites Saurs des Pauvres et des Saurs de charité. * 

Voici quelques |xv-sages de ce rapport que nous tenons à signaler :
*

* «
Le but de l’Œuvre est connu. On confie un vieillard abandonné 

plongé bien souvent dans la misère physique et morale, à une jeune
fille, le plus souvent ouvrière, qui le visite et lui rend ses charitables 
services. Quel spectacle touchant de voir ces vieillards, que le temps
pousse avec plus de force que jamais vers les rivages de l’éternité, 
soutenus, encouragés par des cœurs généreux parés de tous les char­
mes de la jeunes-e ! Mais entrons dans ces réduits où règne la misère ; 
voyons d’un côté la situation de nos vieillards délaissés ainsi que les 
sentiments qui les animent, de l’autre le dévouement de leurs anges 
consolateurs.

Tout d'abord, quels beaux et nobles sentiments elles savent inspi­
rer à leurs pauvres vieillards !

Voici une pauvre veuve âgée et infirme qui travaille du matin au


